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(Suiteet fin.)

Jamais on nie vit rien dle plus fitible et
de:plu3 vil que flonic tiu berceau ; muais
la sobriété, l'amour dut travail et la guerre
furent les trois purinci pales cauises qui la
ý1reut la reine dit inonde ; la paix lits fut
presqulinroonnuci tant qu'elle n'ent, pa
soumis_ les peuplades envi ronautes. A
pýinn- est-elle dominante dans ltalie,
,!I t I!cle se hâte (le mettre des borneS à
l'a1niluiin de Cariliage, sa rivale eii puis-
,xince et :;i dloin matrice en industrie et en

alom~s: irs retenirent polir lai pre-
litière fois les noums des Scipion et des

.-Aui hal, que l'histoire ntouis a toujours
Montré-, comme (tes modèles à imiter dc.-ns
loti r, .t«ýtiqtu et letir habiletà dans l'art
militaire. Avec Annibal, la cité, reine dIe
l'Aefrique, baîrsa sons front orgueil toux p>our

recvoi. I~ ç~n ueRone lui envoya,
et;aines qu'elle ýj1JoîorS portôesdepti's.
Roule senît qfors qi elqit ' chose quî liii dit
qu'elle estalîlieýlée à la conquete du monde
entier, elle malrchle d'un pas ferme à cette
destinée si flatteuse pour ses belliqueuîx ci-
toyens,elle port e alors ses yeux sur la Grèce
Ct l'Asie quî'Alexandre avait subjugulées,
e.'cst alors qu'on voit dms içis donnés uni
spietacle dans Cette Roine, qui quelques
siùcles auparavant il'étuit qu'un ramats de
vaýgalondS et de :volcurs: lant laour
dela patrie et (Ilu travail peuit rendre un
p~euple puissant!

Mais des richesses qîue Roule acquît
inr la valeur et lès conquêtes de ses
consuls naqiire.iit les vice3 qui lunt, le
malheur des etats commlie des par titi-
cms de là les guerres civiles qui trSbl&-
rent, le monde tanat qu'uin hionmme extra-
oirdinaire-ne viiit pas imposer silence à
la tourmente révoluitionnaire. Enfin Aum-
gutste, parait, sur lit scène, il saisît de sa
-main puissante le rMises ýde l'étt,il se
fait Proclamer -le souverain dru monde
là où nagauie mugissaient les flots de
l'anarchie it de la dàrngcigie : tant il est
vrai quie lhomma- dent. les, projets,. les
gianides vites et les hardis desseins sont i
soutenus par le, cusage et l'énergie d'une 1
fime. qui sait se mettre à l. bauteur
des ýcirconstansces,. de: pouvoir amà
les.zuines morales des états. pin

'01 fient est-il ceint dut l.îîdeuiu iinpé,

r cile e osanctuaire (ele gtrrs
fernme polir lit seconde fu*s dlepis que
Roei tiré P'épée plitu délendre u
agrandir suis territoire.

La monde fatiguél et épuisé se repo3e
enfini à l'ombre de la puissauîce d'Auguste
qui sait faire resi coter la force et litinamues.
té (de l'empire, romain qui puurant, selon
Montesqîticul, portait déjà dans son sein !e
germe (le sa destruîctioni.

Tout alor-* semblait dire qu'on était rir-
rivé à unse époque oit de guamides choses
allaient s'accomplir: cil effi!t tonites les
prophéties touchant le.s Grecs, leS .luifset
les Itoiins étaient a-eomplies. Le scep-
tre de Juda était sorti dle Ilu miaison (le
Jacob; temps marqué près dIe dix-sept siè-
c!es avant cette époque, comme celuii Out
levait naître le Sauveur promis aun pre-
liers pl-cheursn ; il y avait déjà lus e

quatre ~ ~ ~ n *ilen ridsr ls tions
était attendu, enfin le vingt-cinq de Dé-
ceambre, Blethléem de Juda ceiîteînple
son Dieu dans une rmisérable ét;ible ! Cest
cet eufii t couché sur la paille ýéntre deux
amimaix qui doit renouveler cette terre
souillée par lin délluge d'îni4juiiés.

Voyons un- Peu l'état <lu monnde à l'é-
poque oit sa dernière heure allait son-
ner à l'horloge des décrets de l'ter-

ne.Malgré les châtiments. épouvanta-
bles dont Dit-il avait épouvanté la ter-'
re, l'homme cependant s'était avancé
d'un pas hsardi dans les voies dle toits
les vices et de tonites les inîqutites;aut-
cine infamie, aucune abomination ne
le .fesait rougir. Oh! homme orguneillÎe'îx,
toi, qui te vantes d'être assez fort et as-
sez sage polir aller seul dans la vie,,viens
te confondre en voyant ce que. furtent les
honmmes livrés à eux-mêtmes; ces grands,
ces savants que ti contemples comme
decs lumières qui ont *clalré*le inond e,
étaie.nt des orgu*ilàeux, d ont touites les,
vertus n'étaient que vile hypocrisie; ils
simulaieunt l'amouir,, du bien poutr se faire
des noms illustres: maisqulie fa iblp et dé.
bile est la vertui <ontles.fouidenients scnt
l'orgueil! Quelle différence entre ces
bomrTnes et ceux qui suivent les préceptesd
lis girand législateiir.des.nations I. Ceux-
,i, font lelbien. daus l!omnbre e. dlans loni-

face de l'titiivers. î't à condition que leur
nomn suit répété d'.*Irc ( il age: ils ont avili
la natuîre hutmnin e, fauîls que l<shonmmrcs
des derniers àges <lui ont marché à la Ili-
mière dut flambeau cé'uugélîque quec l'un
voit briller dOrPent vil Orident,di, illîîdi
ail Septentrion, ont élevé la rnture li-
nîîîille et lui ont chnuîlé quielquec chome Ii-
divin.

Cepenîdant cui le croirait ! Onn -,,iu des
hommes reptités sages, <pli ont dit que
cette Itniiéè, n'était que téntèbres épaiîs-
ses! Oh ! enfants (les hommes. que votrv
muisère et votre orguecil sont grands ! Et.
c'i-st dul soin inème (le votre néanît que'
vouts dites : Liime se suiffit à luii-ml'-
site !Ctuîcnidant malgré l'uvilissqnpt
dans Ilquel la créature était tomrbép,
Dieu, comme on le dit, lui avnit enlv4'yé
u rédempteur: tant l'homme. quelles que

soient qS turpitudes, est grand, Uns' ye'ux
de Dieu même, puisqu'il est le cw-lou
vre dle ses Mains.

Jésus-Christ, après trente annu% (le
retraite, sort (le %on îuile, polir préclik-r
la grande nouvelle de la liberté évail -
lique, les racles les pulus éclatnits ac-
compagnenît sa puissanmte parole; ci'<peu-
daut ces desc.endants d'Abraham, fav,.oriý-
Sés par tant de gràces et do bienfaits, ne
voient dagns lotur M~essie, que Dieu leur
tvait fait annoncer par tanit de prophètes,
qu'uu fourbe qu'ils finissent par 'faire
maourir dans les pîlus infâmes suppl ices;

anature s'anéanti? en voyant expirer
;on.eràaur; mais le troisième jour, il
juitte la mort, pouir rev-enir, à lat vie, il
;e montre à ses titraides apôctres, il les raf-
'emnîit dgris lotur foi, enfin IlEspcit-S-aint
es cnflamme dc charité, iu se partagent
e mnde, et bientôt le inonde est étoilné
le ne voir, das ses temnple.ç, ndorer que le
~rèatetirduciel ettdela terre.

Mais l'enfer s'arme de toude siurréner-
,ie contre la croix,, bientôt la terre est
non dée dis sang dcs.conibsseutrsç qui lie
lèsirent rien tant quP, dc donner lotur
Tie polir une religion, qui' leur dit qu'ils
cront disss les huames, tandisque le mon-
le sera dans lajole et les pùisirs et qui
[e plus leur fait'un devoir de éruiifie
enr chair enf ren,1onçant à touis 'las peu.-


